Critiques sur Kemit
S’il fallait se persuader que F-B.Mâche est un musicien de race, il suffirait d’écouter son « Kemit » qui est la notation scrupuleuse d’un solo de darbouka en Haute Nubie. L’homme qui possède une telle oreille finira bien par nous donner des œuvres que nous pourrons admirer sans réticences, quand il aura suffisamment confiance en lui-même pour y puiser la source de sa musique. Ce fut merveille d’entendre Jean-Pierre Drouet maîtriser souverainement son instrument exotique, donnant la preuve, si c’était nécessaire, que la musique occidentale, notée, transmissible, n’a rien à envier aux musiques primitives alors qu’elle les comprend, les englobe, les dépasse et leur assure, par sa technicité, la diffusion et la pérennité.









Gérard Zwang (1973)

• J’ai aimé à la folie les quatre pièces si originales du concert François-Bernard Mâche

Maurice Fleuret

Nouvel Observateur, 21 avril 1973

• Présence de François-Bernard Mâche

Le jeune compositeur français s’est montré digne de la confiance du Festival qui lui a réservé une séance complète. … Un style détendu où le contraste joue un rôle prépondérant. Il en jaillit une impression poétique saisissante, jusque dans cette pièce pour darbouka de Nubie, instrument de percussion joué avec une maîtrise éblouissante par Jean-Pierre Drouet.










Albin Jacquier









     La Suisse, 21 avril 1973

• A La Rochelle, la vedette est revenue surtout à des célébrités…A Royan…un concert de François-Bernard Mâche a été un triomphe, mais il ne faut pas se leurrer : dans les deux cas, la musique contemporaine ne rassemblait que quelques centaines d’initiés.









Ouest-France 24 avril 1973

• Le même jour [16 avril 1973], trois œuvres de François-Bernard Mâche remportaient un superbe succès : « Kemit », transcription d’une musique de Nubie pour darbouka à qui le percussioniste J-P.Drouet a redonné une vie stupéfiante…











Xavier Darasse









La dépêche du Midi, 24 avril 1973

• Relativité des sons et des bruits

De F-B.Mâche, qui voyait pour la première fois un concert entièrement consacré à ses œuvres, furent donnés Nuit (1966, pour bande magnétique), Kemit (1970), solo de darbouka de Nubie, transcrit par le compositeur (« contre un  respect paralysant pour les musiques traditionnelles, et contre leur conservation sous vitrine aspetisée, j’ai voulu parier qu’elles avaient, dans certains cas, comme celle-ci, assez de vitalité pour supporter la transplantation dans un cadre social étranger – le concert – et assez d’universalité pour que leur intérêt ne tienne pas tout entier à leur fonction d’origine..










Gilbert-Jean Faccarello









Nouvelles Littéraires 1er mai 1973

• …une émission ou un disque schématiseraient énormément et appauvriraient l’œuvre. Faute de salle ad hoc, il serait impossible d’entendre, chez nous, la composition de Mâche, ni son « Korwar » ni son « Kemit » (le premier interprété au cours du Festival par Elisabeth Chojnacka, le second par Jean-Pierre Drouet). Le programme de cette année supposait donc que les interprètes de ces essais d’avant-garde, qui deviennent de précieuses œuvres modernes, puissent compter sur ces bandes magnétiques qui constituent des partenaires actifs et stiimulants.








Maria Kerenyi 







   Muszika, juin 1973 (Hongrie)
• François-Bernard Mâche
Un son et un sang nouveaux

La journée de mardi fut à cet égard décisive, grâce en particulier aux œuvres de François-Bernard Mâche (né en 1935), qui apportent un son et un sang nouveaux à la musique contemporaine, par une re​cherche originale de contact avec des univers sonores extra-européens. …

signalons Kemit, une remarquable transcription d'un an​tique solo de darbouka - instrument ve​nu de Nubie, - où  Mâche décèle l'écho d'une tradition plus ancienne que la tra​dition musulmane : sous les doigts de Jean-Pierre Drouet, qui atteint aujourd'hui à une virtuosité digne d'un élève de Che​mirani, le maître du Zarb persan. Cette pièce s'apparente cependant, par ses cy​cles rythmiques, ses séries sonores, ses chorus et ses strettes, au grand courant de la musique iranienne.

                                                                                        Jacques Longchampt

                      Le Monde, in Festivals en coulisse, Aix-en-Provence n°1, été 1973

Pour commencer, ert à réécouter mpour finir, l’admirable Kemit, qui n’est pas une composition à proprement parler, mais la reconstitution d’une improvisation de darbouka enregistrée en Nubie, pour démontrer, avec succès, que la musique traditionnelle est pârfaitement transposable dans notre contexte occidental. L’interprétation de J.P.Drouet est confondante de virtuosité.







A.A.  Scherzo n°42  avril 1975
L’espace musical proposait mardi des œuvres étonnantes. Une pièce magnifique pour darbukka solo, « Kemit », éclatante et chaude







D.M-A.  Ouest-France 1er février 1996
